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ne visière en paille
sur la tête, un panier
assorti au bras et unUpense-bête pour ses

visites guidées à la main, Odile
Rousseau a donné rendez-vous
aux amateurs dans le quartier où
elle habite, le Vieux-Tours.
Derrière cette passionnée de
vieilles pierres et de dessin se
cache une femme de l’art. « J’ai
passé ma thèse sur le palais des
Beaux-Arts de Tours où j’ai été
étudiante en gravure. C’était…
attendez voir… en 1966. » De-
puis, l’eau a coulé sous les ponts
de la Loire mais Odile, dont les
gravures ont servi à illustrer
plusieurs ouvrages historiques
sur Tours, a gardé la passion in-
tacte.
Et la reconnaissance, aussi : en
confidence, elle raconte que re-
venant à Tours après un grave
accident, elle y a retrouvé la mé-
moire, en se promenant dans les

rues de sa jeunesse.
C’est un peu pour rendre hom-
mage à cette ville qu’elle aime et
qu’elle a observée avec son re-
gard d’artiste qu’Odile a pris
l’initiative personnelle de ces vi-
sites guidées, à l’occasion des
Journées du patrimoine « et en
accord avec les archives munici-
pales ».
« Ce quartier n’était qu’un fau-
bourg du Vieux-Tours », a com-
menté hier Odile, attirant l’at-
tention ici sur les curiosités de
ces maisons avec les pignons en
façade, là sur ce couloir secret
qui dessert plusieurs maisons
enclavées dont elle montre une
gravure de sa main. Au rendez-
vous de ses souvenirs, elle at-
tend encore du monde, au-
jourd’hui.

Visite des quartiers ce dimanche :
Vert-Galant, Rôtisserie,
Châteauneuf, Baleschoux,
Saint-Martin (11 h-12 h) ;
Saint-Julien, bords de Loire,
château de Tours, musée des
Beaux-Arts (14 h à 17 h).
Rendez-vous 3, rue de la
Grosse-Tour, tél. 02.47.39.06.64.

La visite guidée d’Odile :
au rendez-vous des souvenirs
Tours. Odile Rousseau, ancienne étudiante aux beaux-arts de Tours et artiste en gravure, propose sa
journée du patrimoine : une balade commentée dans les vieilles rues de Tours.

Attirées par cette initiative originale, Sophie, de Saché, et Marie-Esther, de Tours, ont suivi Odile
Rousseau, hier, dans les rues du Vieux-Tours. (Photo NR, Patrice Deschamps)

Montlouis. Casbah, couscous,
salon de thé oriental et spéciali-
tés de patates chaudes, sans ou-
blier le punch antillais et le pe-
tit journal « Jazz News » pour
être dans le ton, le tout au clair
de lune, mangé sur le pouce ou,
mieux, sur les tables à tréteaux,
entre stands et petits chapi-
teaux. C’est aussi cela, un festi-
val. Et dans ce domaine-là,
Montlouis-sur-Loire sait faire.
A ce propos, on en reprendrait
bien un petit morceau. De mu-
sique. Quelques pas à faire, du
« village » à la salle Ligéria, et
hop, nous voilà plongés dans le
monde du jazz, cette planète
dont les étoiles lointaines sont
Louis Armstrong et Charlie

Parker, Gene Krupa, Duke El-
lington et Sidney Bechet, Cab
Calloway… Ici, à Montlouis, il y
a les fidèles et les itinérants. On
les retrouve dans une salle
pleine, promotion 2007. Deux
grands écrans. Sur la scène,
c’est enfin l’été sous les projec-
teurs, entre chien et loup, en ce
samedi 15 septembre. Didier
Lockwood est aux manettes, en
roi soleil, devenu au fil des ans
la coqueluche de Jazz en Tou-
raine, un repère, le grand frère,
l’ami de la famille.
Ambiance sucrée comme le rai-
sin du vignoble voisin. Ce soir,
Lockwood a décidé de parrai-
ner les jeunots, d’à peine 20 ans
et plein de talent, d’Enhco &

Co. Une charge à la batterie,
une mêlée au piano. Le maître
Lockwood est au final avec eux,
avant d’entamer à son tour une
fin de soirée qui décoiffe. « Sur-
tout, n’abandonnez pas le jazz »
comme le dit le présentateur,
au micro. En voilà, d’un coup,
une idée noire !

Olivier Pouvreau

Mon parrain s’appelle Lockwood

Hier soir à l’espace Ligéria de Montlouis, Lockwood et ses
fougueux partenaires. (Photo Guillaume Souvant)

Rhoda Scott, qu’on ne présente

plus dans le monde du jazz, du

gospel et du blues, sera au piano

(pas à l’orgue) cet après-midi à

17 h 30.

Rhoda Scott


